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"L vrai peut uilo1illnefnit n'Otro pai *rni sans blague." - BoyT L'EAU.

A. P. PIGBOLI, Eduu-Proire H. BE RTH ELOT, Fondateur BUREAUX: 1786 Rue $te-Oatherine

LES

ROMAN DE MREURS
PAR EOtoR BERTHELOT

.1guite)~
La connaissance s'était faite

par un de ces accidents ordinai-
res dans la vie d'un jeune
homme.

La comtesse en entrant chez
elle, une dizaine de jours aupara-
vant, avait perdu sur le trottoir
un mouchoir marqid à son chif-
fre. Alphonsé Briquet l'avait
ramassé et en le rendant à la
dame il fut si charmant dans sa
conversation q''elle l'engagea à
venir faire la causette dans son
salon.

Cinq ou dix minutes après 'en-
trée de Carsquette dans le salon,
M. Alphonse Briquet prit congé
de la comtesse qui l'invita à faire
1 atifm de casidncda la oi;-

UN OS A RONGER
LA VILLE DE QuàBEc - Tu n'aboies plus comme autrefois, pour

avoir un pont et un service rapide.
PATAUD - Je ne peux pas. On m'a mis au cou quelque ch ose

qui m'étrangla.

que Eon fils n'était pas mort et
qu'il pouvait être identifié par
les marques indélébiles gravées
sur son épiderme, Carsq'ette
avait lu les lignes tra·:ées sur le
papier qu'il avait ramassé.

O'était le fragment d'une lettre
dont la date et la signature
avaient disparues.

Carsquette, tout en faisant sem-
bler d'écouter les explications de
la comtesse, avait li ce qui suit :

" Pauvre enfant 1 puisses-tuun
jour, rencontrer l'ami de ton père,
X. Caraquette, le seul témoin qui
ait assi0té à mon mariage avec
ton père. Les régistres de la B de
des Chaleurs ont été brolés dans
l'incendie qui a détruit l'.Eglise
du village. M. Caraquette a ensa
possession tous les documents
qu'il faut pour te mettre en pos-
session de l'héritage de ton père,
ton pauvre père qui est mort en
te donnant le jour. Les .ouc-
touches ont toujours été les enne-
mis de notre famille. C'est un
Bouctouche qui t'a lichement

appolié de ton héritage. Tos les
le petit Pite était réellement vo- Vous concevez q'une mère ne jours je prie la Providence afin....

Lorsque l'homme au chapeau tre enfant Aujourd'hui que les peut vivre longtemps privé des
de cas'or gris se trouva seul avi c papiers de la famille St-Simon .
la comtesse, il sortit un parche- papiers rerouvaile t- ue a'en-ont été retrouvés il faut que l'en- tons les limiers de la police à oea La f1gure de Caraquoette se0
min de sa poche. faut soit mis en tutelle. Je vou- recherche, donnez leur largent troubla à la lecture de cette lot-

~d.rais (id .araquiette oligna l'oeil qu'il leur faiudra pour les récom-. tre.
d'un air malin,> que l'enfant fut penser, je veux revoir mon fils au Il eut comme un vertige et

LE FRAGMENT D'UNE LETTRE. mis au plutôt sous la sui il'auce plutôt. porta la main à son front.
-Madame, dit-il, vous savez de s mère. Savez-vous où se Caraquette bais la t8te et ré- Son sang battait avec tant de

comme moi tout ce que votre si- trouve votre fils aujoard hui? déchit quelques minutes. force dans ses veines qu'il
tuation a d'anormal. -Mais mon cher monsieur En conversant avec la comtesse, qemblait qu'il allait briser ses ai-:

La mort de votre mari et celle de vous nignorez pas que l'enfant Carscuette avait ramassé un pli ères.
vqtre is vous ôtent la joaianance set enfui du collège Ste-Thérè e de papier près de l'endroit oà la- Tout son corps avait tressailli
d'une fortune qui appartient, de et qu'il mè e une vie de vagabon. moureux était ssis. par un tremblement convulsif.
droit, aux collatéraux de la famille dage. Vous allez vous interresser pendant que Madamede Bouc- Il mit le morceau de papier
et Simon. Vous m'avez dit que pour lui, monsieur 0Cir qrit tt.e. touh eiieuyrit de lui proiver dans la po ha -de mn gilet, se

arque tte bouteiia dal t. tetter

Ï41 debit M qulque mintes .-
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croia 'Les deux mains et les laissa
tomber entre ses jambes dans
'attitude-d'un homme oui venai'

de recevoir une rév6lation fou.
droyante.

La comtesro avait vu 18 ir Ca.
roquette et elle était vivement in
triguée par la pantomime qu'il
faisah1 "n achevant la lecture de
la lkt ?O.

Elle :o leva do son siège et
s'approcha do l'homme au cho-
peau de castor gris.

-Mais monsieur Caraquette fic-
elle d'un ton de voix sympatique;
qu'avez-vous ? Vous me semblez
tout interbolisé. Vous sentez-vous
malade ?
. -Ce n'est rien, répondit Cara-

quette,' c'est un simple vertige
causé probablement par la cha-
leur qu'il fait dans la clsmbr..Z
u Caraquctte respira longuement.

Il se leva, salua la comtesse et
sortit de l'appartement.

Il décrocha son chapeau (lui
était suspendu à une patère dans
le vestibuleet asséna dessus un
coup de poing énergique.

-C'est Malpèque ! ;Malpèque
est à Montréal ? Malpèque q .i
vit encore sous le nom d'Aiphonse
Briquet.

Caraquette Lortit de la maison
en fermant la porte bruyamment.

En mettant le pied sur le trot
toir l'homme au chapeau de ose
tor gris donna cours à son émo.
tion en répétant les mots . Malpè·
que 1 Bouctouche !

Caraquette se rendit immédia-
tement à la station de police et
demanda le détective Lafon.

Celui-ci était en train de griller
une cigar.tto et caresEait sur ses
genoux le petit chien du sous-chef
Naigele.

Carsquette &'appuya les deux
-bras sur les barres de cuivre au-
dessus du comptoir, regarda le
détective entre les deux yeux et
lui demanda une eatrevue de quel-
ques minutes.

Le détective avec un geste solen
nel montre le passage conduisant
au bureau privé des ofliciers de la
eûreté.

L'homme au chapeau de castor
gris demanda à l'oflicier s'il pou-
vait lui donner son concours pour
dématqier une impocture qui
prive un jeune homme d'un hé.
ritage considérable. M.. Ltfun

lui répondit qu'il se mettait im-
médiatement à ses ordres,

Il fut entendu que la police de-
vait mettre la main sur le petit
Pite qui avait disparu pendant la
promenade de Bénoni et de sa
femme sur le chemin de Lachine.

XIV
LA TROMPETTE A VACHE

La noce avait quitté le Lighi
House vers six heures et à sept
heures et demie les nouveaux ma-
riés entraient chez le père Sans-
façon.

Pendant la première semaine
de la lune de miel Bénoni devait
pensionner chez son beau-père.

La chambre à coucher des nou-
veaux mariés devait être celle du
Père Sansfaçon. Le bonhomme et
la bonne femme devaient coucher
pendant quelques jours dans le
banc-lit de la salle à diner.

Après le souper qui fut gai
comme le déjeuner et le dîner,
Bénoni tira quelques touches d'un
excellent cigare de cinq eents et
expliqua à sa belle mère ses pro-
jets d'avenir.

Il devait prendre une licence
de cocher et s'acheter un atte
lage double. Il avait trouvé de son
guût une jo'ie petite mai on sur la
rue Plessis, avec remise et écurie
Il se proposait de rouler la plue
belle voiture de la stand de la
place d'Armes.

A neuf heures la bonne femme
Sansfaçon qui avait passé la nuit
blanche la veille baillait à se dé-
cro her la ma hoire. Le vieux
qui s'était un p, u piqué le nez
pendant le voyage roupillait dans
une chaise berçante.

Bénoni fit observer à sa femme
que l'heure était avancée et qu'il
tallait songer à se coucher.

Ursule qui étaït assise sur les
genoux de son épour la tête ap.
puyée sur son épaule, poussa un
soupir et leva un regard langou
roux sur les yeux de son bien-
aimé.

Elle lui pressa la mains délica-
tement et dit :

-Chère belle-gueule, attends
encore un petit brin.

Bénoni se leva et passa le bras
autour de la taille d'Ursule et
l'entraîna dans l'enbraeure d'une
fenêtre s'ouvrant sur la rue.

Le ciel était serein et la lune

r'ARu SWAgiUg

MUSIQUE ET LITTÉRATURE
Le Passe- Temps donne, par -année,

70 à 75 morceaux de musique choisis
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$40. De plus rs pages de litterature;
ves feuilletons sont d'une sésère mora.
lité et des romnances les plus ern renom.
Ce journal, richement illustré et im-
primé sur papier de luxe, contient des
articles sur la musique, sur les événe.
ments du jour, une causerie sur la
mode (illustiée), etc, etc. Un numéro,
5 cts. Abonnement, $1.50 par année.
Adesse, Le Passe lcmps, 58 rue St
Gabriel, Montréal.
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brillait au firmamant avec un
éclat extraordinaire.

Le marié indiqua du doigt Pas-
tre des nuits et dit à Ursule :

-Regarde donc un peu comme
elle brille cette nuit, c'est notre
lune de miel qui est dans son pre
mier quartier.

Ursule, qui machouillait sa
gomme dans une muette contem.
plation de son époux, passa ses
doigts mignons dans les frisettes
huileuse de Bénoni et lui dit :

-Tu m'aimes n'est-ce pas, mon
chou à moi toute seule ?

-Tu me demandes ai je t'aime,
cher ange de mon coeur. Maisje
t'adore a en perdre la raisen. Re-
garde le ciel, il semble sourire à
nos amours. Toi m'aimes-tu tou-
jours.

-Bénoni, soupira la jeune ma.
riée en laissant tomber avec grace
sa tête sur l'épaule de son mari.
Bénoni ! c'est pour la vie.

Bénoni pressa Ursule sur son
cour et resta pendant quelques
instants dans un ravisement béat.

(A suivre)
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LISEZ CECI -
Voici bientôt le temps pour les

propriétaires de songer à se trouver
des locataires. Nous profitons de
l'occasion pour leur rappeler qu'ils
trouveront au bureau du CAÂAizn
1786 rue Ste-Ca herine, toutes les
affiches dont ils pourront avoir be.
soin, telles que : Maison à louer,
Magasin à louer, Haut à louer.
B.is à louer, Magasin et -logement
à louer, Boutique à louer, Chambre
à loer, Bureau à louer, etc., etc.

Nous av ne aussi constamment
en main rin assortiment complet
d'autres affic es, tolle que: Maisten
oie penýion privée, Propriété à vt .
dre Chambre garnie à 1 tuer, Fem-
me de journée, Modiste, etc., etc.

Toutes ces affiche', en jolies let-
tres noires, et sur fort papier, se
vendent 5 cts pièce, ou 25 ots la
douzaine.

Prose de gendarme.
Extrait d'un procès-verbal, ce frag

ment signalétique : " Signe particu
lier: ja-nbes et sourcils arqués."

Il y a des gens qui sont durs pour
eux-meme.

Un de nos gýands financiers disait
dernièrement à s\ fille ;

-Surtout, tache de prendre comme
mari un homme sensé, intelligent,
honnête. Ta mère, hélas ! n'a re-
gardé qu'à l'argent.

Dans un restaurant:
-Garçon, versez-moi beaucoup de

lait. Je vous dirai, après.pourquoi...
Là... Maintenant, verséz moi beau
coup de café... Là..: Je vous dirai,
après, pourquoi...:

Le garçon
-. Pourquoi, monsieur ?..
-Parce que je prends beaucoup de

sucre.

Maman, arrivant à l'improviste
dan la salle à manger, menace de tirer
les oreilles du petit Jacques.

-Vous avez encore bu un verre de
porto, monsieur 1

-C'est pas moi, maman !
-Qui donc?
-C'est un biscuit qui l'a tout bu.
-Ah I... et où est-il ce biscuit ?
-Le biscuit ?... (D'une voix grave

Pour le punir je l'ai mangé I

La dernière de Boireau:
-Savez-vous, comtesse,, quelle est

la plus haute colo; ne connue P
-La tour Eiffel, la :olonne Ven-

dôme ?
-Non, comtesse,,la colonne verté-

brale.
-? ? ? ,

-N'est-clle-p'as ... audessus de la

lune ?

J'Al FAIT UNE MAIFRESSE I

J'ati fLait u - noe tai - tres - 5e, b as long-

teig, J'ai iit u - no maitt - tres - si, ya pas long -

templ .'i rnui li voir di - mâaii - cle, di

Jo fr - rai in......... (L -iiiii eh i'i - ra i ;.........

___ - YE~11
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Ah, si tu viens dimancho, j'n'y serai pas; (bie)
Je me metterai biche dans un beau champ; A V endre
De moi tu n'auras pas de contentement. UncGrandu Quantité de
Ah I Bi tu te mets biche dans un beau champ, (bis) Romances, Chansons,
Je me metterai chasseure, j'irai chasser ;Chansonnettes, etc.
Je chaser-rai la biche ma bien aimée. AVEO MUSIQUE
Si tu te mets chIsseure pour me chasser, (bis) Ça fait toujours plaisir, grard succès d'Yette
Je me metterai carpe dans un étang Guilbert. rix, 25 CtS.
De moi tu n'auras pas de contentement. Vive la Fiance I paroles de Ls.ý Fréchette,

Ah 1 si tu te mets carpe dans un étang, (bis) musique d'Lrnest Lavigne. Prix, 25 Cts.I Une Tarte au Grenier, ou En Roulaut laJe me mettrai pêcheurs pour te pêcher :Boule à Mountan, air des plus connus.
Je pêcherai la carpe, ma bien-aimée. Réflexions Folàtres sur l'imbroglio Tarte

Si tu te mets pêcheure pour me pécher, (bis) Grenier. Prix, 5 cts.
Je me mettrai malade dans un lit blanc: Envoulez-vouades 1omards, chansonnette.

Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gl-De moi tu n'auras pas de contentement. lette de Narbonne.

Si tu te met@ malade dans un lit blanc, (bis) /Petit Français 1 Brave Frcnçaisde l'Opéra
Je me mettrai docteure pour te soigner : det Cd Fil e de Ma
Je soignerai la belle, ma bien-aimée. Ntoete

Si tu te mets docteure pour me soigner, (bis) mon Petit Mari chéri (OIrcte. .cuie de la
Je me mettrai soure dans un couvent, Pri cesse des Canaries.)
De moi tu n'auras pas de contentement. Al 1 joseph1 Rengaine.

LI est P'ermis d'être Sensible, chansonnette.
Ah 1 si tu te mets soure dans un couvent, (bis) Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Je me mr-ttrai prêcheurs; j'irai prêcher ;Ls Fonds du Agasin, déballage comique.
Je prêcherai le coeur de ma bien-aimée. Arrêtez-le, chansonnette.

Si tu te mets prêcheure pour me prêcher, (bis) Moutacuslda maleta
Je me mettrai soleille, an firmamant: oi,
De moi tu n'auras pas de contentement. Femme Varie, l qui s'y fie, de l'opéra de

Si tu te mets soleille au firmament, (bip) Rigoletto
Svous croyez avoir Rêvé, (le' l'Opéra Si

Je me mettrai nuage pour te cacher: J>étais inî
Je cacherai la belle, ma bien-aimée. Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistra-Militar.
Si tu te mets nuage pour me cacher, (bis) Ne Parle pas Rose, je t'en Stiblie, de
Je me mettrai saint Pierre, au paradis :lOpéa Uc± Dragons de Villr..:,.
Je r'uuvrirai la porte qu'à mas.bons amis. e du M arid'tc.

Excusez-làA____________________________________________________________________Ah 1 Mlessieurs, air de Berthe, aue l'Opéra.
conliqur Les Mou' q,"etaires de la Reine.

Deflnt outeCon urre ce uvons Encore, de Fleur dle Thé.Defiant toute ConcurrenceunSou,utto.
Un Songe, hldIlas 1 de l't)r tJonsique, "es1

Son b d'une Nuit d'on dle . .
Dieu que ma voix iCabplor, de lOpra Le

Trot vêre."
Nousvedonsnoe msen tout nalei p r tout cl sueurs

I1551 BSTçbf m rvieitonir-alie.
nuLa donne Cadadienne, citantiisrequotsn cri

-~ ~ 1 n i, mon A m-i, da. tOpera Mirtcilie.
MIa telast ,es L.itarsdes, cpiau ism s O e -valse.

F.Avec Eu.AnP, OWlTal.ço.rc nilitaire.
esU Métiers de 'ans, scie Quatelier

Chanson de Torasor, de e l'Op ea caren.
C'et tout c'qus i'peux fair pour vous, d'aAmeublement de Salon. depuis .$l8 oo à $b5o.oo sonnette corxique.

do de Chambre, depuis..............7 50 à 30000 Mes Anens, c anisonn le, créée par Mlle
do d: Salle à Manger, depui.8.oo à 00. Le Rayone, de l'Oupra Français.
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Un mauvais d4fenieur dans la per-
sonne de M. Dobell.

Ont-ils gagné au change?
Les uns diront oui, les autres di-

ront'non. Pour moi je ne dis rien.

Quelques échevins, la presse et
le public en général se sont élevée
avec raison contre l'insolencelde
certains fonctionnaires de l'hôtel-
de-ville.
- Notre dessin de la 7me page re-

présente un contribuable allant
demander des renseignements au
bureau des évaluateurs.

On verra, la semaine prochaine,
comment il a été reçu.

Un jeune financier de cette ville
a donné l'autre jour une conférence
sur la petite épargne,- et tous les
journaux canadiens e i profitent
pour faire de lui des éloges que je
crois outrés.

Confrères, prenez garde d'en faire
un Bousquet I

LADÉBAUcHE.

La parole est
l'apanage de l'homme

POUR L L SEMAINE
PROCHAINE

Il y a juste un an, on parlait d'une
guerre probable entre l'Angleterre et
les Etats-Unis, au sujet des frontières
du Vénézuela. A cette occasion LE
CANARD a publié une caricature qui
eut un énorme succès.

Aujourd'hui la question vénézué-
lenne est réglée, tout à l'avantage des
ttats-Unis, et en justice pour nos
voisins, LE CANARD publiera, la se.
maine prochaine, une autre caricature
qui sera le pendant de celle de l'an
dernier.

PEIGNERIE

Un abonné nous en communique
une bien bonne. Un habitant de Ste
Agathe, un M. P... était venu à la
ville pour vendre une charge de légu.
mes. Ayant terminé ses affaires trop
tard pour retourner le même jour, il
décida de coucher à la ville et entra
dans un hôtel de la rue St-Paul, où on
lui donna une chambre pour 25 cts.
Dans la soirée il fit la connaissance
d'un autre voyageur qui, lui aussi, de-
vait passer la nuit à l'hôtel.

Mais cette dépense de aS cts trot- .A~ .5 I 5 - 0 nGRAVURES ET . encore pu se décider à les fumer.
CO M MENTAIRES L'hi toire nous parle d'un iL. tait toujours dans la tete de notre ha

dividu que ses malheurs avaient bitant, et, après avoir longtemps étudié

Depuis longtemps les commer rendu Polonais, mais elle est la question, il dit à son compagnon

gants de l'Angleterre font des for- muette sur le compte le celui que -On nous demande 25 Cts pour la

tunes scandaleusep en taxant, pres les tribulations ont rendu élo. nuit, si nous ne nous couchions qu'a-

surant et extorquant ses 2000u 300 quent. près minuit, on ne devrait pas nous

millions de sujets Indiens. Pour réparer cette injustice LE charger plus que la moitié du prix.
Aujourd hui, à la suite d'une CANARD tient à consigner ici le -Certainement, répondit le compa

mauvaise récolte, et grice aussi aux dernier grand mouvement oratoire gnon - qui était un farceur, -d'ail

exactions des Anglais, ces malheu de cet entrepreneur sans pareil. leurs, c'est toujours ce qui a lieu;
,rux Indiens meurent de faim par Après avoir reçu de soi avocate pour la moitié de la nuit on charge la

centaines de mille. la nouvelle que tous ses procè moitié du prix. SOUS LE PARAPA......... 1
Je comprends que ces Anglais étaient définitivement gagnés, il L'habitant tout règaillardi à la pen Ils nes'embrassent pas. Voici ce

fassent quelque chose pour les em- réunit quelques intimes et com. sée de cette économie inespérée, veilla qu'ils se disent :
pêcher de périr. IL f.tut qu'ils manda force bouteilles de Gold Lack jusqu'à minuit, malgré son épouvanta- Emma.-Où vas-tu me conduire
vivent pour continuer à gorger (extra dry.) Puis, élevant sa coupe ble fatigue. à présent, Charles?

à la hauteur de... ses principes et A minuit précis, les deux hommes Charles -Ma chère Enma, avantl'Angleterre d'or et de blé. le oua séparer, allons faire une
Mais ces Indiens n'ontjamais rien de sa reconnaissance, il s'écria: se lèvent pour se retirer et le compa p-omenade sur la rue St.Jscque.

rapporté aux Canadiens, et s j'étai, -" Lorsque toute la Confédéra gnon dit à l'habitant: Emma. - Mais quelle attraction
'actionnaire dans une banque cana- tion était liguée pour m'abattre, -Comme je pars de grand matin, y a-t-il sur cette rue ?
dienne, je demanderais aux direc. mes amis se sont groupés autour voici 13 cts avec lesquels vous vou- . Charles. - Joe reç ui- tous les

de moi. Mais maintenant que j'ai drez bien régler pour moi. jours, par express, une énorme
tours de quel droit ils prennent ded e 'uantité d'huthres fralthes Malpeo-
cinq mille dollar, qui ne leur ap triomphé,je vais megrouper a'utour M. P..., tout joyeux de faire encore ques triéeP Pur le volet, et il donne

nmpartiennent pas, pour faire ce que d'eux." i ct de profit, dit au commis qu'il se un repas à 25o qui est insurpasBa-
l'prAngleterre devrait faire et ne f di Ni Demosthène, ni Cicéron, ci chargeait des deux couchers et monta bio.

A, d i rMirabeau, ni Chapleau, ni Laurier à sa chambre. Emma. - Allons y, j'aime bien
SDsas.i q n'ont eu de phrase de cette enver Sa binette n'était pas belle à voir le oe, mais j'aime encore mieux aeu
eDans tous les cas, j'exigerais qu'on . uttres.
me montre la souecription de la gure. lendemain, lorsqu'on lui reclama 50 ,

' reine etdu parlemett anglais avant Shekespeare l'a peut- être dit, cts pour deux lits. Voulez-vous faire un bon repas
de donner un sou. mais api ès. pour 17 cts ? Allez chez Eddy For.

" L'ENFLAMM I" lin, coin des rues St-Gabriel et St-
Autrefois, du temps que les . Eddy Fortin est retou-né à ses an- Tel est le titre d'une belle chanson z un ilet vousune piastre vos au-

cienz unors bile vou doenant drui àcoin
rouges de Québec avaient un mau- ciennes amouru. Il a repris au coin militaire, qui vient de paraître. Lé. dîners complets. Tout y est de pre-

':4ais gouvernenent à Ottawa, ils rues t Gabriel et St.Jacques once, le célèbre chanteur comique, en mier choix et servi avec luxe et pro-
avaient un bon défenseur, dans la ancien local, agrandi et embe . a fait un grand succès à l'Eden preté.peonn d bon défel Quand vous entrerez là, n'oubliez Pas Theatre, à Montréal. En vente au Allez-y une fois et vous y retourne-,.personne de M Dubell. de visiter le restaurant. bureau du CANARD. Prix, iocti. rez tou-ours.

Aujourd'hui, ils ont un bon gou-
ernement à Ottawa, mais ils ont 2PARR a ggl ' Boulevard St-Lambert Boulevard St-Lambert

CONTRELÂGPIrn B4I RI M L VE44TU
Tr Z

OHif LES SAVANTS 1

Un docteur vient de rendre un
grand service à l'humanité en signa-
lant à l'Académie des sciences, un
moyen " simple et pratique " et " à
la portée de tout le monde " de guérir
---car c'est bel et bien une maladie,
très grave parfois,- de guérir du hô-
quet.-Il suffit Ide comprimer forte-
ment le nerf phrénique gauche entre
les deux attaches sterno-claviculaires
du muscle sterno-cléidomastoidien."

Ça n'est pas plus difficile que ça 1

Un compliment
douteux

UN COMMIS. - Voici, M. Fortier,
le meilleur certificat que nous ayons
reçu depuis bien longtemps. Un mi-
nistre de Québec nous écrit que de-
puis quatorze ans, il a toujours eu
une botte de Crème de la Crème sur
son bureau.

FoRTiR.- Veut-il dire qu'il estime
tant nos cigares qu'il en achète tou-
jours une nouvelle boite avant que
l'ancienne soit finie, ou bien que de.
puis quatorze ans que je lui ai fait ca
A... As a s. i n.. p.
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Nouvelles Etrangeres

LES GENS DE PAR CHEZ-NOUS
C'est ici dans Valleyfield,"
Surtout dans le Quartier Nord,
Il se passe des choses civiles,
Et qui se brasssent très fort.
Un de nos grands échevins,

- Un nommé Bourassa,
Qui ne s'occupe de rien,
Et se présente comme ça.

C'était lundi de cette semaine,
Le jour de la nomination ;
Mettant six candidats à la peine,
De subir une élection.
Comme il est de l'habitude,
Pour chacun des candidatq,
Ils ont donné une étude,
Excepté Longtin et Bourassa.

Ils prech:nt la question des écoles,
Non pas celle du Manitoba,
Mais celle qui est dans le bol,
De messieurs Laberge et Bourassa.
J. A. N. et quelques amis,
Prétendent qu'il y a des passe-droits,
Mais le président s'est permis
De leur prouver plus de mille fois.

Notre ami Bourassa,
Lorsqu'il s'est vu dans le tort
Dit : Moi, je sacre tout ça là,
Et je m'en vais au Windsor.
Voyant qu'il n'avait pas de raison
il a préferé ne pas parler ;
Car il aurait vidé la maison
Aussitôt qu'il se serait ex-ité.

Vendredi à la grande assemblée,
De Barrette il fut question;
Notre ami, se voyant maltraité,
Voulut prouver qu'il avait raison.
Dit : Chez le curé, je suis allé,
Lui demander un avis précieux,
Pour prouver mon honne.eté,
Ma grande conscicnce du bon gueux.

Aussi, notre conseil municipal,
Avait besoin d'argent ;
Il envoie à la chambre fédérale,
Trois de nos honnêtes gens.
Mais lorsque revenus ici,
Ils n'en parlèrent pas au public:
Alors nous nous sommes dits,
Ils ont attrapé des coliques.

Cette petite délégation,
Qui était si bien composée,
N'avait qu'une seule raisoti,
Qui pouvait les embarrasser.
N'ayant pas assez d'influence,
Auprès du gouvernement,
Ils ont pris pour leurs dépenses,
De notre bel argent.

A. X de Y.

Valleyfield, 22 janvier 2897.

Cinq Innocents, 26 Janvier.

Mon cher CANARD,

Je suis dans la douleur et dans l'al-
légresse pour cause d'élection.

Mon cœur est si sensible, qu'1 s'<.st

I I ___________________________

A L'HOTEL-DE-VILLE
(Wir explication en quatrième page.)

séparé en deux pour fêter la victoire
de monsieur Des deux-Motions, et la
défaite du Dr Vappen.

J'aurais voulu que les deux fus.ent
élus, mais les lois Flynn ne permettant
pas cela, je suis obligé de me sou-
mettre.

Comme je te le disais dans ma der
nière, je croyais le Dr Wsppen battu,
mais j'étais loin de penser que mon-
sieur Des deux-Motions lui fl.nquerait
une dégelée d 705 voix. Mais que
veux-tu ? Monsieur de la Prétention
se voyant battu a invité le gouverneur
des Vidanges, qui à son Spencer
Wood sur la rue des Enfants morts
sans Baptême, à lui aider à faire bat
tre monsieur Des deux Moti -ns.

Parlons-en de ce pauvre gouverneur
qui tout de suite s'est mis à t'œuvre,
esi,érant que si son favori Wappen
était élu, qu'il ferait placer son beau
frère- comme assistant secrétaire des
affaires inutiles dans la corporation.
Mais un chien qui a trois queux en a
une de trop, et mon gouverneur ne
s'en était pas aierçu, pour la belle rai
son qu'il était a s'éLirer la moustache
à dix heures du soir sur la rue Domi
nion, pendant que son lientenant qui
n'a pas le droit de voter, sonnait aux
portes de MM. les Anglais, leur an
nonçant l'arrivée du gouverneur pour
faire la cabale. Mais, il y en a encore
un mais, messieurs les Anglais, ne

prévoyant pas la visite du gouverneur,
étaient absents.

Conclusion : avoir le gouverneur
des Vidanges et monsieur de la Pré
tention pour faire des élections, c'est
e.re battu davance.

J'espère que le Dr Wappen en pren-
dra note pour la prochaine foi.

Veritas liberavil vos.

Nous avons enfin des beaux che-
mins d'hiver. Tous les apop is sont
dans la jubilation. Quoi de plus agré-
able, en effet, qu'une promenade en
voiture par une belle après-midi, sur-
tout si on a la précaution de prendre
un hot scach ou un bon cock tail avant
de partir et en arrivant, chez le roi
du ur/, le populaire " Tim" Arbour
No 119 et 121 rue St-Laurent.

Les avocats, les notaires, les mar-
chands, les entrepreneurs, les hom
mes d'affaires sont dans la joie. Pour
une piastre ils ont droits ^à six di
ners chez Eddy Fortin, coin des rues
St-Gabriel et St-Jacques. Le menu,
toujours varié et recherché, est pré

'paré et servi par un ex-cuisiner du
Windsor.

LOTs ArPROXIMATIFS
100 lots du 1er gros lot
100 " 2me "
100 " 3me "
100 " 4me
999 " "
999 ""

.3,350
1.00 100
1.00 100
1.00 100
1.00 100
1.00 999
1.00 999

2,398

Montant total - 85,740

Prix du Billet, 10a. 11 Billets, $1.00
100 Billets, $8.00

LA SocriiT* NATIONALE
DE 8OULPTURB

J. Ed. Clément. See-GOrant

104 St-Laurent, Montreal
BOITE DE POSTE 1025

LES FAMEUX NOMS

TELEGRAPH
TELEPHONE
TIGER

sont synonymes des
meilleurs allumettes fabriquées.
DEMANDEZ LES...

ALLUMETTES
E. B. EDDY

LE CORSET P&A205
Garanti tout fait en acier et en coutil français

PRIX - - $1.00
[. E. ROBITAILLE, Agent pour la ville.
F. E. LAMALICE, Agent pour la Pro.

ne de Qu?ébec, 223 St Jacques, '4nntréal.

aP SI VOUS TOUSSEZ, prenez e BAUME RHUMAA L3 et. la bouteMe Partout --

ociété Nationale do seulpture
(A responsabilté limité)

Siété établie das le but d'enourmgrr et
d'aider lus arts de la sculpture, de l'Arohfteture
et de la Littérature.

Incorporée par lettres patentes, le 18 juin 1895

Fonds ca pital, 350,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

NOUVEAUX PRIX
VALEUR DES OBJETS D'ARTS

Un lot ...... $1,500 ...... $1.500
" " ...... 500 ...... 500
i " ..... 250 ...... 250
"i ...... 10 ...... 100
2' 50 ...... 100
6 " ...... 25 ...... 150

10" ...... 10 ...... 100
30 '• ...... 5 ...... 150

100 " ...... 2 ...... 200
300 " ...... 1 ...... 200

LE CANARD 7



LE O~ARD ________________q

DROLIERI ES

Au théatre, il faut que tout soit
clair et qu'il n'y ait pas d'amphibolo
gie.

Un jour, à l'Odéon, on jouait une
tragédie dans laquelle se trouvait ce
vers, adressé au frère de Romulus :
0 Rémus I domines sur lu remparts de Rome 1

- Oremus, Domine... Prions, Sei-
gneur, avait répété l'orchestre, tou'
rempli d'étudiants, et toute la sallel
s'était mise à rire.

Calino examine, chez le marbrier.
la pierre qu'il veut faire placer sur le
tombeau de sa femme :

-Trois larmes 1 pouiquoi trois lar
mes 1... puisque .je n'ai que deux
yeux? 

Le député Z..., qui remplit un peu
à la Chambre le rôle de la niouche du
coche, arrive, l'autre jour, tiès en
retard chez Mme M..., où il était in-
vité à dîner.

-Pardon, madame, de mon inexac.
titude : les affaires, vous savez.. Jc
viens de chez le garde des sceaux...

-Il vous a gardé bien longtemps,
dit Mme M..., en souriant.

A dîner, chez Godineau, on cause
d'un jeune homme, fils d'un ami de la
maison:

-Que fait il? demnnd: quelqu'un.
-11 est attaché à la caisse d'une de

nos principales administrations.
-Ah I dit Champoireau, on les at-

tache maintenant ? C'est une boni.e
mesure...

-La maitresse.-Qu'est-ce à dire ?
Un homme dans ma cuisine ?

-Faites pas attention, Madame I
c'est l'ancienne qui l'a oublié.

En cour d'assise.
-.Accusé, vous avez tiré sur votre

femme six coups de revolver; pour-
quoi ?

-Mon président, j'étais dans le cas
de légitime défense ; elle m'assom-
mait.

R6bus No 16

EXPLICATION DU No ir5
Is hostititls commencent sur les Pô.
Se décomposent comme suit: Lez hosties

lient T comme anse sur le pot.

Un joli euphémisme imaginé par le
Dr X:

-Eh bien I docteur, lui disait 'au-
tre jour un ami chez q ti il dînait, vous
avez donc laissé mourir ce pauvre M ?

Peuh... ne m'en parlez pas I... Cela
allait très bien, quand tout d'un coup
il m'a interrompu.

-Madame arrive de voyaeê:
-Oh I mon Dieu, dit le à sa

femme de chambre, j'ai un grain de
poussière dans l'oil.

La femme de charpbre très erobar-
rassée :

-Je cours cher:her le plumeAu 1

T-THE PRODOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"

lncorpnre ai etres Patentes ru Gouver-
nenntécdralI, le 7 octobre 15 6.

utreau: ls? Bue rotre- Danse, Montrea

Distributions ordinair.s tous lm Vendredis

Billets, 10 cents. Au-dessus de $5,000 en valeui
distribuées hebdomadairement.

Le rjem ,e'eet de l'argent...
Epargnes le, deux, en achetant vos

ClIAUSSUIEs chu

A. S. LA7ALLEE
a53 ST-L&URImNT, en YIU.

Elégance, solidité, bon marché.
Teltphone den Marckand4 7s8.

A LA VITRE RONDE

°° "MARIANI WINE* -

- LE -

TONIQUE FRANCAIS
.IDEAL..

1'41ul le O>RPN9oelos Ng ggggg,
Il Fuotifie, Nourrit, Rbfratchit

le ~i.yèwte entier.

"Seäu Tonique
qui n'echauffe pas.1

PROF. s.HAS, FAUVEL, M.D.,
PARIS, FRANCE.

Recommatdé par les Mé&cins,
le Clergé et la Presse, et en
usage dans les hôpitaux et les
imtaitutions religieuses.
Vendu par le Pharmaciens et

les Epiciers.

Gare aux imitations 1

Demandtz cette Bouteille. -M

LAWIENOE Ai WILSON à CIL
bONIREAL

Seuls agents au Canada pour le Champa.
goe Sec Gol i .. ack, Old Empire lêye
Whi ky.

Pendant cette GRANDE VENTE nos portes s'ouvriront

à 9 hrs du matin pour se fermer à 6 hrs du s&ir

rRODiCIEUX!!
cette semaire, la première du mois de F4e
sera incontestablemen remarquable par le bon marche de
beatcoup de marchanlises. Les Cotons, les Etoffes à robés,
les S)ies et lès Velouris n'ont jamais en et hauront jamais
plus d'équivilents 'colmme bas prix. Les Jaquettes pour
dame. sont presqie données. Lis sacrifices ont graniÎ
sur la Lingerié ét sur les Vêtements en Flanellette pour
dames. Dads chaque département vous trouverez des
occasions uniques. . . .

PLUS QUE JAMAIS VOUS AVEZ UN GRAND RlPTERgT

A VENIR FAIRE VOS ACHATS CHEZ NOUS

Nous attirons particulièrement
votre attention aux grandi sacri.
fices sur nos Cotos.-Un aperçu
de nos prix :

6 caisses de Coton à drap blaie,
10.4, en coupone, valant 450,
pour 223.

2 caisees de Coton Circulaire à
oreiller, en coupons, valant 20e,
pour 10a.

2 caisses de Coton Uni à oreil-
lors, en couponsval. 15, pour 7je.

8 caisee. de grandes Serviettes
blanches, valant 15c, pour 10a.

Coupons i'Etoffes a
Robes

NOIRS ET COULEURS

Le plus grand sacrifice jamais fait

i lot Coupons Drap, nouveauté, am-
ple longueur de robe, valant $r.69,
pour 88c le coupon.

r lot Coupons Draps bleu-marin,
ample longueur de robe, valant $2.oo
pour $i o5 le coupon.

10 balleq de Coton Jaune, 84.
ne. de largeur, valant 5e, pour
21c.

10 balles de Coton Blanc, il pa
de largeur, valant 6., pour 4f¾.

5 canisses de Coton Lnsdie,
en coupons, valant 163. pour 65o.

à caisses de Coton à drap Blado,
8-4, en coupons, valant 25e, pour
15e.

5 caisses de Coton à. drapBlaeo
9 4, en coupons, valant 85, pour
18o.

i lot Coupons magnifique Plid
Français, ample longueur de robe, va-
lant $a.99, pour $r.o8 le coupon.

r lot Coupans Etoffe croisée, ample
longueur de robe, valant $3.zo, pour
$r.82 le coupon.

r lot Coupons Tweed Ecossais, an-
ple longueur de robé, vlan $ 75,
pour $2-13 le conron.,

2,ooo Coupons .d'ÉtÎffà ro ,
longueu'r aiiaït dé z à 6 verieis, se-_
ront vendus à gande eiatea

LE CRAND CENTRe DtS BAnROAINS

BOISSEAU FRERES
Coin St-Laurent, 8teCath],nj i

8t-•h s..Of Doroo

~,'
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